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EXPRESSIONS
DES

DE LAME.
DESSEIN DE CET OUTRAGE-

L
e Roy LOUIS XIV. de glorieufe mémoire, ayant établi FAcadémie 
Royale de Peinture & Sculpture à deffein deperfeótionner les Arts : La France 
luy fournit des Hommes illuftres, qui, pour concourir aux grandes vues de 
Sa Majeste', aidez des confeils de Monneur Colbert leur Protecteur, réglèrent 

des AiTcmblées & des Conferences, dans lefquelles on établit des principes fûrs pour 
former les Elèves de cette Académie.

Nous ne rapporterons point icy les avantages qua produit cet EtabliiTement: Les 
Ouvrages des excellens Maîtres qui en font fortis, qui ont enrichi la France & FEurope 
entière, & caufé Fadmiration, & même la jaloufie de nos Voifins, juftifient aifez ce 
que peut la noble émulation d un Peuple ingénieux , lorfqu’elle eft foutenuë de 
Fattention & des faveurs du Prince.

Entre les Dilcours que fit Monfieur le Brun premier Peintre du Roy, &Direóleur 
de FAcadémie, nous avons choiiî celui où il traite de l’expreflion des Paihons de 
FAme, où luivant les principes des anciens Philofophes, la paffion eft un mouvement 
de FA me qui réfide en la partie fenfitive, qui luy Fait pourluivre ce qu elle penfe luy 
être bon, où fuir ce qui luy paroît mauvais ; il dit que ce qui caufe a FAme quelque 
paiTion, fait faire au corps certains mouvemens, ¿ produit des alterations dont il 
rapporte les principales.

Énfuitc, il prétend que FAme reçoit Fimpreflîon des paflions dans le cerveau , & 
qu’elle en reifent les effets au cœur, & que comme le cerveau eft la partie du corps, 
où FAme exerce le plus immédiatement fes fonftiôns, le vifage eft auflî celle où elle 
fait voir plus particulièrement ce qu elle reifent i c’eft pour cette raifon qu il eft 
appelle le miroir de FAme.

Il diftingue, comme les Anciens, deux fortes de Paffions,les fimples & lescompofées, 
dont les premieres réfident dans Fappetit concupifcible , les autres dans fappetit 
irafcible j c’eft Fordre qu’il fuit : il remarque en general que le fourcil exprime plus 
que toute autre partie Fimpreftion des Paflions; enfoite les yeux, la bouche, le nez, 
les joués; c’eft ce qui eft exprimé par divers efquiiTes de têtes de cetilluflre Auteur, 
qu’on a copié fidellcment avec le précis du Diieours, qui convient à chacune de ces 
têtes.



Les effets de Fattention font de faire baiiTer & approcher les fourcils du cote du 
nez, tourner les prunelles vers fobjet qui la caufe, ouvrir la bouche, & lur tout la 
partie fuperieure; baiffer un peu la tête & la rendre fixe fans aucune autre alteration 

remarquable, at f

Cette PaiTion ne caufant que peu d’agitation, n’altere auffi.que tres oeu les parties 
du vifage; cependant le fourcil s eleve; Fœil s’ouvre un peu plus qu’a roïdinane. La 
prunelle placée également entre Jes paupières , paroît fixee vers Fobjet ; la bouche 
s’entre-ouvre^& ne forme pas de changement marque dans les joues.

Les mouvemens qui accompagnent cette Paffion, ne font prefque differens de ceux 
de FadmiratiQh fimple, qu’en ce qu’ils font plus vifs & plus marquez ; les lo^s plus 
élevez-, lès yeux plus ouverts, la prunelle plus clorgnec*tte-lrq;5mipici5-^^ 
¿ç plus fixe. La bouche plus ouverte,, ôe toutes, les parties dans une teniion beaucoup 

plus fçnfiblej, a, , — , „ ,T
•. fi ~ * ' ■ ■,

De Fadmiration naît Feftiihe, Si celle-ci produit la veneration, qui, lorfqu’ellea 
pour ôbjct' quélque chofé de divin & de caché arfe lens, fait incliner le vilage, abaiiler 
les fourcils; les yeux font prefque fermez & fixes; la bouche fermée. Cés mouvemens 
font doux . Si hêjirodüifent que peu dé'changemens dans les autres parties.

\ S v L B - -K A V l S S B M B N T.
Quoique le ràviffement ait le même-objet que la veneration, confidere différemment, 

les mouvemens jo’en font point les mêmes ; la tête fe panche du cote gauche-^ es 
fourcils & la pr'unellç s’élèvent direéfement; la bouche s’entre-ouvre , & les deux cotez 
font aulli un peu élevez. Le relie des parties demeure dans fon état naturel.

m LE DESIR.
Cette Paffion rend les four^ijs. prej's^,^ avancez fur les yeux, qui font plus ouverts 

au’â FordTnairé; la prunelle enflàmmee le place au milieu de Fœil, les narines s elevent 
& fe ferrent du côté des yeux ; la bouche s’entre-ouvre, & les efprits qui lont en 
mouvement donnent un^ Çpufcur vive ardente.

E I I I. LA JOTE tran/jííiUe-j
L’on ne remarque que peu d’alteration dans le vifage de ceux qui reffentent les 

douceurs de la joye; le front eft ferain ; le fourcil fans mouvement, eleve par e ™lieu; 
fœil médiocrement ouvert & riant ; la prunelle vive & brillante ; les coins de la bouche 
s’élèvent un peu; le teint eft vif; les joués & les lèvres vermeilles.

IX. LE RIS.
De la joye meflée de furprife naît le ris, qui fait élever les fourcils vers le 

Fœil ôe baiffer du côté du nez ; les yeux prefque fermez paroiffent quelquefois mouillez, 
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cu jetter des larmes qui ne changent rien au viiàgc; la bouche entre-ouverte, laiiTc 
voir les dents; les extrêmitez de la bouche retirées en arriéré, font faire un plis aux 
joues qui paroiiTent enflées, & furmonter les yeux; les narines font ouvertes, & tout 
le viiàge de couleur rouge.

X DOULEUR aigué\
La douleur aigue fait approcher les fourcils fun de Fautre, & élever vers le milieu ; 

la prunelle fe cache fous le lourcil; les narines s’élèvent & marquent un plis aux joués; 
la bouche s’entre-ouvre & ie retire. Toutes les parties du vifage font agitées à mefurc 
de la violence de la douleur.

XL DOULEUR CORPORELLE
Cette Paflion produit à proportion les memes mouvemens que la précédente, mais 

moins aigus; les fourcils s’approchent & s’élèvent moins. La prunelle paroît fixée vers 
un objet. Les narines s’élèvent; mais le plis des joues eil moins fenuble. Les lèvres 
s’éloignent vers le milieu, & la bouche eft à demi ouverte.

XI L TRISTESSE.
L’abattement que la triftefle produit fait élever les fourcils vers le milieu du front 

plus que du côté des joués ; la prunelle eif trouble ; le blanc de Fœil jaune ; les paupières 
abattuës & un peu enflées ; le tour des yeux livide ; les narines tirant en bas ; la bouche 
entre-ouverte ¿ les coins abaiiTez ; la tête nonchalamment panchée for une des épaules > 
la couleur du vifoge plombée ; les lèvres pâles & fans couleur.

X I I L L E P L E U R E R.
Les changemens que caufe le pleurer font, tr^s marquez; le fourcil s’abaifle for le 

milieu du front ; les yeux prefque fermez, mouillez & abaiiTez du côté des joués; 
les narines enflées ; les mufcles & veines du front font apparens ; la bouche fermée ; les 
cotez abaiiTez faiiant des plis aux joues: La lèvre inferieure rcnveriee, preiTera celle de 
devant : tout le vifage ridé & froncé; fa couleur rouge, fortout à fendroit des fourcils, 
des yeux, du nez & des joués.

X LF. L COMPASSION.
L’attention vive aux malheurs d’autrui, qu’on nomme Compaffion, fait abaüTer les 

fourcils vers le milieu du front ; la prunelle eil fixe du côté de fobjet ; les narines un 
peu élevées du côté du nez, font pliiler les joués ; la bouche.ouverte ; la lèvre fupericure 
élevée ôe avancée ; tous les mufcles & toutes les parties du vifage abaiiTées & tournées 
du côté de Fobjet qui caufe cette Paillon.

XK LE MEPRIS.
Les mouvemens du mépris font vifs & marquez ; le front fe ride ; le fourcil fe fronce, 

s’abaifle du côté du nez, & s’élève beaucoup de Fautre côté; Fœil fort ouvert, & la 
prunelle au milieu ; les narines élevées fe retirent du côté des yeux & font des plis aux 
joués ; la bouche fe ferme, fes extrêmitez s abaiflent, & la lèvre de deiTous excede celle 
de deiTus.
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X r L V H 0 R RE U R.

L'objct méprifé caufc quelquefois de Fhorreur, & pour lors Ic fourcil fe fronce & 
s'abaiíTc beaucoup plus. La prunelle fituée au bas de fœil eft à moitié couverte par la 
paupière inferieure; la bouche entre-ouverte, mais plus ferrée parle milieu que par les 
cxtrêmitez, qui étant retirées en arriéré, forment des plis aux joues i le vifage pâlit & 
les yeux deviennent livides; les mufcles & les veines font marquez.

X ri R r à F F RO T.
La violence de cette Paffion altere toutes les parties du vifage; le iburcil s eleve par le 

milieu ; fes muîcles font marquez, enflez, preifez fun contre fautre, & baiiTez fur le nez, 
qui fe redreen haut aufli-bién que les narines; les yeux forts ouverts; la paupière de 
deiTüs cachée fous le fourcirne Bkinc dc rœil environne de ronge fîa prunellc égarée ic 
{ïlace vers la partie inferieure de fœil ; le deiTous de la paupière s’enfle & devient livide ; 
es mufcles du nez &: des joues s’enflent, & ceux-cife terminent en pointe du côté des 

narines; la bôuchc fort ouverte, & fes coins fort apparens; les mufcles &Ícs veines du 
col tendus; les cheveux heriiTez; la couleur du vifage comme du bout du nez, des 
léVfes, des -arcilles, & le tour des yeux pâlQ.& livide ; enfin tout doit être fort marqué.

’ * X V 11 L L COLERE.
Les effets de la colère en font cqnnoîtrc la nature. Les yeux deviennent rouges & 

enflanttnéz; la prunelle égarée & étincelante ; les (ourcils tantôt abattus, tantôt élevez 
é<^alemcnt ; le front tres ridé: des plis entre les yeux ; les narines ouvertes & élargies; 
les lèvres fe preflant Fune contre fautre, finfericure furinontanc la fuperieurc, laiiTe les 
coin§ de la bouche ùi^cù ouverts, formant un ris cruel & dédaigneux.

f ' XI X. H I N E ou JalouJ/c^
Cette Paffion rend le front ridé; les iourcils abattus & fronrez ; Fœil étincelant, la 

prunelle à demi cachée fous les fourcils tournez du côté de Fcbjet: Elle doit paroître 
pleine de feu auffi-bien que le blanc de Fœil & les paupières; les narines pâles, ouvertes, 
plus marquées qu a Fordinaire, retirées en arriéré, ce qui fait paroître des plis aux joues; 
la bouche fermée en forte que Fon voit que les dents font ferrées ; les coins de la bouche 
retirez & fort abaiiTez; les mufcles des mâchoires paroîtront enfarrcczrda-coukur du 
vifage partie enflammée, partie jaunâtre ; les lèvres pâles ou livides.

X X. L E D E S E S P 0 I R .
Comme cette Paffion eft extrême, fes mouvemens le font auifi; le front iè ride du 

haut en bas ; les fourcils s abaiflent fur les yeux , & fe preflent du côté du nez; Fœil en 
feu & plein de fang; la prunelle égarée, cachée fous le fourcil, étincelante & fans arrêt, 
les paupières enflées & livides; les narines groifes, ouvertes, & élevées; le bout du nez 
abaiiTé ; les mufcles, tendons, veines enflez & tendus ; le haut des joues gros, marque 
& ferré à Fendroit de la mâchoire ; la bouche retirée en arrière eft plus ouverte par les 
côtez que par le milieu; la lèvre inferieure groffe & renverfée; Fon grince les dents; 
Fon écume ; Fon fe mord les lèvres, qui font livides comme tout le refte du vifage; les 
cheveux font droits & heriiTez.
















